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10 Recherches philofopkiquel > ' 
guenon s produire un métif, vu le peu de cof* 
refpondance & de relation qui exjAe entre leur 
ftruéture , & leur anatomie refpe&ive. Enfin,
11 différé auffi eJTentiellementdu finge qu’il
reffemble parfaitement à Vdiomme : les troi» 
points dans lefquels il s’écarte de notre écono­
mie , he font pas de la derniere importance, 
les deux côtes qu’il a de plus que nous, ne cenf- 
tituent pas un caraétere effectif ; puifque ces 
parties varient très-fouv înt dans les individus 
de notre efpece, fans qu’il en réfulteune dif­
formité apparente , & leà anatomiftes ont tant 
de fois diiféqué des, corps humains dans lef­
quels il on; découvert onze côtes d’un côté , 
& douze de l’autre , que la fantaifie leur cft 
venue de nommer ces per tonnes défeétueufes 
des Adamites. L’excès n eft pas moins commun 
à cet égantque le defaut ; car Fallope & Riçlan 
conviennent qu’il leur eft arrivé plufieurs fois 
d’ouvrir des cadavres pouf vus d’une vertebre 
furnuméraire, & confequcmmept de vingt-fix 
côtes , c’eft-à-dire , d’autant qü’en a l’Orange 
Outang. /

LaSeconde différence qu’on lui obferve , efl 
d'àvoir le prépuce namrellement débridé , par 
iabfence du ligament qu’on nomme le frein : 
cette configuration efl encore plus légère que 
la furabongance des côtes , le même ligament 
manquant fouvent auffi dans les hommes , en 
qu’il n’y a point de partie fur la quelle la natu­
re ait plus exercé fes caprices que fur le pré­
puce.
... L’Orang fe diftingue encore par la longueur 
des phalanges des doigts du pied , & fur-tout 
par l’écart que fait le pouce , qui, au lieu de fe 
joindre au fécond orteil, eft dégagé comme le 
pouce de la main 7 ce qui lui donne plus de far
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